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L 'objectif de l 'islam par 
rapport à la femme est de 
l'orienter vers les nobles 
qualités morales prescrites 

par Dieu, et qui s'applique d'ailleurs 
à tous les hommes. En raison du 
rôle et de la responsabilité qui in­
combe à la femme dans la famille et 
dans la société, un accent particulier 
a été mis sur les vertus qu'elle doit 

didja, Aicha ... 
Nous ferons un parcours rétrospec­
tif de la vie et de l 'engagement de ses 
différentes femmes en tirant des le­
çons qui pourront être bénéfiques 
aussi bien pour les femmes que pour 
les hommes de notre époque. An 
nasr vendredi se propose d'ailleurs 
de revenir plus en détail, dans ses 
prochains numéros, sur la vie de ces 

av01r. .-------- ------ -------.fe rn rn es 
n n'est nul 
doute que la 
femme est un 
pilier central de 

LES GRANDES 
FIGURES FEMININES 
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rôle 

ont 
un 

édi-
fiant dans 

l'éducation 
L------------------~ l'épanouis­

sement des musulmans et de l'islam. dans toute communauté. Pour cela, 
il n'est pas exagéré de la considérer 
comme le baromètre de la santé mo­
rale et du niveau d'instruction d'un 
peuple. 
Des femmes se sont illustrées par 
leurs qualités incontestables tout au 
long de l'histoire. Parmi elles, on 
peut citer : Oumouh Wakara bin Ab­
dallâh, Oumou Salim, Oumouh 
Abiya, Kaoula Bintou Kiste, Assya, 
Fatima Zahra, Soumayya, Marie, Kha-

o,.,.o..A Wa4ma tJIH AtJdatlâA 
- Cette femme avait fait de la recher­

che de la science l'un de ses objectifs. 
Comme résultat, elle connaissait et 
récitait le coran par cœur. Cela lui 
avait valu la reconnaissance du pro­
phète (SA W) qui l'avait choisit 
comme Imamat des femmes de son 
domicile 
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O~tHtO~t S~tiHt 

Elle était une femme curieuse dans le 
domaine du savoir. Elle alla même jus­
qu'à poser une question au prophète 
(SA W) que l'on peut qualifier même 
d'impudique mais qui, en réalité méri­
tait une réponse et pouvait également 
servir aux autres femmes. Elle dit « 0 
prophète Dieu, certes Dieu n'éprouve au­
cune honte à dire la vérité ; dis moi, la 
femme qui a fait un rêve doit elle se la­
ver? >>. Le prophète (SA W) lui répon­
dit : «oui, s'il y a sortie de liquide ». 

O~tHco~t Allt.ir 
Elle ét~it engagée dans le combat isla­
mique. Un jour, elle conduisait un 
groupe de femmes auprès du prophète 
(SA W) pour lui prêter serment de dé­
fendre l'islam par tous les moyens à 
commencer par leur propre vie. 

O~tHto~tA At1iy~ 

Elle participait aux batailles que me­
naient le prophète (SA W) et ses com­
pagnons. Et à cette occasion, elle leur 
préparait la nourriture, soignait les 
blessés et supervisait les malades. Elle 
fut alors la première de ceux qui, au­
jourd'hui font le · travail de la croix 
rouge et du croissant rouge . 

/C~o-.t~ 8iHIOit /Cisltl 
Elle fut un modèle de femme pieuse. 
Elle avait l'amour du culte et de la re­
ligion islamique en général. Elle ne 
manquait jamais aux séances de prê-

ches et de prière de vendredi à la mos­
quée du prophète (SA W) .. 

Assy~.~~ lt~HtHttl d-. pAm~o,. 
Dieu en fait l'exemple de la foi et du 
jugement sain. A son sujet, la sourate 
66 verset 11 dit ceci : « Dieu fit un 
exemple rk ceux qui ont cru de la femme 
de pharaon quand elle dit : Seigneur ! 
construit moi auprès de toi une maison 
au paradis. Sauve-moi de pharaon et de 
ses agissements et sauve-moi de la gent 
injuste» 
Grâce à sa piété et son statut élevé, 
Dieu n'a jamais accepté que pharaon 
la connaisse comme femme. Dieu 
l'honora en lui donnant le bel enfant 
Moise qu'elle adopta aussitôt. 

1~llffl~ ZttAr~ 

Fatima était la fille chérie du pro­
phète Muhammad (saw). Quand elle 
rendait visite à son père, celui-ci l'ac­
cueillait chaleureusement et lui cédait 
sa place. 
Elle épousa Ali, 4e calife de l'Islam, et 
Dieu leur donna deux jumeaux : Has­
san et Houssein. Elle fut une épouse 
loyale et dévouée à son mari car l'his­
toire nous montre qu'un jour, elle de-· 
manda 70 fois pardon à son mari après 
avoir commis une erreur. Et celui-ci la 
pardonna par la suite. 

SOitHt~YY~ 
Elle fut la première martyr de l'Islam 
car elle croyait au message du pro-

q~----------------~----------~ 
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1=----------------------------------------------------~~ 

phète {SA W). Son exemple montre 
que la femme, considérée à tout point 
de vu comme un être faible peut et 
doit persévérer dans la foi et le com­
bat islamique quel qu'en soit le prix. 
Elle doit être capable de donner sa vie 
pour la promotion et l'épanouisse­
ment de l'Islam. 

Mw14111tit41 d41]41SifS lAsJ 
Elle est de la descendance de Aaron, 
frère de Moïse {AS). Sa mère avait 
formulé un vœu à Dieu pendant 
qu'elle était enceinte { S3V35-36 ). Ce 
vœu consistait à consacrer l'enfant 
dont elle était enceinte au service du 
temple et à l'adoration de Dieu Tout 
puissant. Ainsi, à sa naissance, Marie 

1 l ' d' h' d 1 

vecu comp etement etac ee es pre-
occupations terrestres et se livrait uni­
quement à ses actes de dévotion. Plu­
sieurs versets du Coran font l'éloge de 
Marie qui était une femme à la chaste­
té irréprochable. Dieu fit d'elle ainsi 
que de son enfant un signe pour les 
humains. 
lls n'étaient pas des divinités et n'ont 
jamais prétendu l'être. 
On remarque alors que la piété et la 
chasteté d'une femme peuvent 
conduire à un grand bonheur. Toute 
femme qui espère donc en Dieu et au 
jour dernier doit prendre l'exemple de 
Marie en matière de chasteté. 

<< La recherche du savoir est une obligation pour 
tout musulman et pour toute mumlmane >> 

KAadidia , pr4111tlir41 ipous41 du pro· 
pAIJt• lSAWJ 

Khadîdja était une riche commerçante · 
et veuve quoraichite. Par l'intermé- : 
diaire de son oncle Abou Talib, Mu- ~ 

hammad {SA W) s'engagea dans le . 
commerce de Khadîdja. Cette der­
nière, tout comme les mecquois, savait 
Muhammad {saw) honnête, respec­
tueux, digne de confiance au point de 
le surnommé " Al Amin " le digne de 
confiance. 
En réalité, Khadîdja était subjuguée 
par les qualités de Muhammad {saw) 
et souhaitait en son fort intérieur qu'il 
soit son épouse. 
Elle envoya sa servante Mayssara lui 
faire la proposition et il accepta. Le 
mariage eut donc lieu pendant que 
Muhammad (saw) avait 25 ans et Kha­
dîdja 40 ans. Khadîdja fut l'une des 
premières à croire à Muhammad {saw) 
quand il reçu la révélation divine. Elle 
fut un soutien moral et financier pour 
le prophète {SA W) mais également 
son compagnon le plus intime et sa 
conseillère la plus avisée. Après son 
décès, son souvenir resta vivace dans 
la mémoire du prophète {SA W) à telle 
enseigne que le prophète parlait tou­
jours d'elle. 
Il dit un jour à son sujet : « Elle était la 
femme qui croyait en moi quand les au­
tres me rejetaient et me traitaient de 
menteur. Elle dépensait sa richesse pour 
alléger le fardeau de mon chagrin » . En 
un mot Khadîdja est le symbole de la 

--~------------------------------------------~ 
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femme dévouée, engagée et détermi-, 
nee. 
Le sacrifice qu'elle a consenti auprès de 
l'envoyé de Dieu {SA W) continue 
d'inspirer les femmes d'aujourd'hui. 
Elle est une femme de référence car le 
prophète {SA W) dit « les meilleures 
femmes du monde sont :Khadîdja Ben 
Kawahid, Fatimah Zahra , Assya , 
Marie». 
L'exemple de Khadîdja prouve qu'une 
femme quelque soit son rang peut et 
doit aider l'Islam. 

AJeAa, d•~cxliHc• 1•,..,..• d~c propAi t• 
lSAWJ 

Elle naquit vers la fin de la 4• année de 
la mission du prophète {SA W). Le dé­
cès de Khadîdja crée un vide chez le 
prophète {SA W) que Dieu combla en 
lui donna Aicha comme épouse. Aicha 
était très intelligente et fit de la recher­
che du savoir son premier soucis. 
En conséquent, elle obtint une 
connaissance très remarquable et une 
profonde compréhension de la reli­
gion. Et grâce à elle, fut révélé le verset 
instituant l'ablution sèche (la sourate. 4 
verset 43). 
Aussi, le prophète {SA W) rendit l'âme 
alors qu'il était dans sa maison où il fut 
d'ailleurs enterré. 
Après le décès du prophète {SA W), elle 
continua la transmission du savoir 
islamique et forma beaucoup de sa­
vants en hadith notamment Abdallâh, 
Quacim, Abou Salma, Ibn Zoubeir, 
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Imam Nakki ... et ce jusqu'à son dernier 
souffle. Son model nous apprend jus­
qu'à quel degré peut s'élever la femme 
musulmane dans la recherche de la 
science, la pratique et dans la transmis­
sion du message. 
A l'image de ces grandes figures, toutes 
les femmes musulmanes doivent faire 
de la recherche du savoir un acte pri­
mordial dans leur vie car le prophète 
de l'Islam {SA W) nous dit : « Cherchez 
le savoir du berceau à la tombe >>. En ou­
tre, dans la vie du musulman tout com­
mence par la science, et l'adoration 
vient par la suite puisse qu'Allah nous 
dit :<< Connaissez moi avant de m'adorer 
car si vous ne connaissez pas comment 
est- ce que vous allez M'adorez ? >> 

A l'instar du prophète {SA W) et de 
toutes ses femmes nous devons nous 
armer de courage et de détermination 
pour connaître et faire connaître notre 
religion. La femme trouve en ses gran­
des figures féminines les meilleurs 
comportements, la meilleure indica­
tion de ce qui permet à la femme d'at­
teindre le degré des saints et des gens 
pieux. En somme, toute femme qui 
imiterait ces figures aura certes, le mo­
dèle le plus élevé et la plus parfaite édu­
cation. 

SOUMATA 

LISEZ ET FAITES LIRE 
AN-NASR VENDREDI 
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